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2 '^rLE SOLEIL
Le quotidien ayant le plut fort tirage dans la ville et le district de Québec

PRONOSTICS de la 
TEMPERATURE

Vallée du. Bas St-Laurent
Vents modérés du sud-ouest ; beau 

et chaud aujourd'hui et mercredi.
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Le Dr Joseph Germain, de Rimouski, déchiqueté à mort 
par deux ours polaires au Jardin Zoologique de Québec

Adolf Hitler cherche à s’attacher la BulgarieLes ours géants arrachent 
les deux bras du médecin 
et lui mordent lajuisse
Le Dr Germain, directeur de l’Unité sanitaire de 

Rimouski, avait franchi la barrière de protection 
de la cage aux ours et parlait aux animaux en 
leur lançant des arachides — L’un d’eux lui happe 
le bras droit — Au même moment l’autre se pré­
cipite sur le bras gauche et va le dévorer au cen­
tre de la cage — Devant les deux enfants de la 
victime — Une enquête du coroner a eu lieu 
hier soir.

SUR LA SCENE D’UNE AFFREUSE TRAGEDIE SURVENUE AU JARDIN ZOOLOGIQUE

LES DETAILS DE LA TRAGEDIE

LK DK ULKMAIN

Le Jardin zoulogique de Char- 
lesbourg a été le théâtre d’un 
drame affreux, hier soir, vers 6 
hrs. M. le Dr Joseph Germain, 53 
ans, directeur de l’Unité sani­
taire de Rimouski. a été dévoré 
sous les yeux horrifiés de deux 
de ses enfants, par deux des 
trois ours polaires, qui consti­
tuent une des principales at­
tractions du jardin d’acclimata- 
tirn. Le docteur Germain s’est 

fait happer 
comme il don­
nait des ara­
chides aux fau­
ves. Il eut les 
deux bras com­
plètement ar­
rachés et se fit 
dév o r e r la 
cuisse gauche. 
Les médecins 
sont d’avis que 
le docteur 
Germain eut 
une syncope en 
te voyant ain- 
si dans la 
gueule des 

ours. 11 s'affaissa pour se rani­
mer quelque peu soils la violen­
ce de la douleur et mourut en­
suite. Mlle Jeannine Germain, 
32 ans, étudiante garde-malade 
à l'hôpital Notre-Dame de 
Montréal, Paul Germain, 14 ans, 
tous deux enfants de la victime, 
ainsi que M. Maurice Paquet, 32, 
rue Lafayette, son neveu, ont 
été témoins de ces scènes horri­
fiantes avec quelques Améri­
cains. Un autre neveu du doc­
teur Germain, M. Roeh Lechas- 

<seur, de Rimouski, était allé 
chercher des arachides lorsque 
le drame se déroula. 11 fut attire 
de meme que plusieurs autres 
visiteurs et des gardiens par les 
■ris déchirants de la victime et 
de ses enfants. Les restes déchi­
quetés de M. le docteur Germain 
ont été transportés à la morgue 
de la maison Sylvio Marceau, 
hier soir, vers minuit, à l’issue 
de l’enquête du coroner, présidée 
par M. le docteur Paul-V. Mar­
ceau. Les journalistes ne furent 
pas admis à l’enquête. Après que 
le verdict eut été rendu, M. le 
docteur Marceau ainsi que M. 
Charles Frémont, C. R., surin­
tendant du service de la chasse 
et de la pèche et M. le docteur 
Brassard, directeur du Jardin 
zoologique, ont aecordé une en­
trevue.

LA FATALE VISITE

M. le docteur Joseph Germain 
était arrivé à Québec, dimanche 
soir dernier. Il était accompa­
gné de sa fille', Mlle Jeannine 
Germain, de son fils, Paul Ger­
main, et de son neveu, M. Roch 
Lcchasscur, de Rimouski. M. le 
docteur Germain était venu à 
Québec pour rencontrer une 
autre de ses filles, Mlle Made­
leine Germain, étudiante garde- 
malade à l’hôpital Notre-Dame, 
qui devait arriver demain de 
Montréal. Hier midi, il prit le 
diner à la résidence de son beau- 
rère, M. H.-P. Ilould, assistant- 
directeur de la Régie des liqueurs 
à Québec. Il passa une partie de 
l’après-midi au bureau de M. 
Mould, rue Dalhousie. Vers 4 
heures 30, il se dirigeait vers le 
Jardin zoologique avec ses deux 
enfants et scs deux neveux. A 
cet endroit, il demanda à voir le 
docteur Brassard, directeur du 
jardin, avec lequel il étudia pen­
dant une année à Toronto.

DES OURS GEANTS

La cage des ours polaires est 
située à l’extrémité ouest du 
parc. Chaque jour de nombreux 
visiteurs s’y rendent et s'amu­
sent aux jeux des bétes dont on 
ne redoutait guère jusqu'à au­
jourd'hui la férocité. Les autori­
tés du jardin, qui connaissent 
bien les dangers qu'il y a de 
s’approcher trop près de cette 
cage, ont placé deux larges pan­
cartes portant des inscriptions 
demandant aux citoyens “de ne 
pas molester les animaux et de 
ne pas les nourrir". Une barriè­
re entoure la cage et délimite 
à six pieds la zone de sécurité.

Comme nous ('expliquaient M

Charles Frémont, surintendant 
du service de la chasse et de la 
pèche dans la province, ainsi 
que M. le docteur Brassard di­
recteur du Zoo. les cages sont 
construites de la même façon 
que celles du Bronx, de New- 
York. et de tous les endroits 
similaires au Canada et aux 
Etats-Unis. Les barreaux du 
grillage sont à tous les 4 pouces 
et demi de centre en centre. 
Un ours du type de ceux qui 
sont gardés à Charlesbourg, 
peuvent passer facilement les 
pattes.

MOMENT TRAGIQUE

M. le docteur Germain, ac­
compagné de ses deux enfants 
et ses neveux, s’approcha de la 
cage après avoir franchi la 
rampe qui sert de barrière au­
tour de la cage. Pour mieux 
faire voir les ours, il leur jeta 
des arachides. En même temps 
il leur tendait la main droite. 
Un moment donné l’une des 
bêtes lui happa le poignet droit, 
l'attira près de la rage et lui 
saisit l'avant-bras dans ses 
puissantes mâchoires. Une se­
conde bête bondit à son tour se 
jeta sur le malheureux et lui 
mordit le bras gauche.

PROIE FACILE

La scène la plus atroce du 
drame se déroula alors sous les 
yeux des jeunes personnes qui 
accompagnaient le docteur Ger-

(Suite à la page 15, 6e col.)
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• M. le docteur JOSEPH GERMAIN, 53 ans, directeur de l'Unité sanitaire de Rimouski, a trouvé une mort horrible, hier soir, lorsque des ours polaires lui ont arraché les deux 
bras et mordu la cuisse gauche. M. Germain a été dévoré sous les yeilx de deux de ses enfants et de deux de ses neveux. La photographie du cenfre, nous montre l’ours qui 
s’est attaqué le premier à M. Germain et lui a happé le bras droit. La photo du haut, à droite, nous fait voir l'endroit précis du drame. Ce matin, on pouvait encore apercevoir 
des mares de sang et des parties de vêtements. A gauche, la clôture que le docteur Germain avait traversée avec ses enfants. Cette rampe est i six pieds de la cage. L’espace 
entre la cage et la clôture est considéré comme une zone de sûreté. Au premier plan, on voit une affiche, demandant aux visiteurs de ne pas molester les animaux sauvages et de 
ne pas leur donner de nourriture. En bas, à droite, on aperçoit deux ours polaires qui sont à prendre leurs ébats sur le bord du bain qui a été construit. Enfin, à gauche, on 
voit la nouvelle cage, où les trois ours polaires ont été placés, ce matin même, par mesure de prudence. (Photos du “Soleil”)

L’hon. Adélard 
tournéé dans le

Godbout termine en triomphe sa 
nord et l’ouest de notre province

DES GRELONS GROS COMME DES OEUFS
Lampman, Sask„ 4. (P. C.) — Une tempête de grêle, la pire dont ce district ait souffert depuis 

longtemps, a brisé les vitres, end ommagé les maisons, tué les vola Hles ici samedi, s’étendant sur 
un territoire de 25 milles, en dem i-cercle jusqu’à la frontière inter nationale.

11 y a eu tellement de vitres cassées dans le sud-est de la Saskatchewan qu’on a dû faire venir en 
hâte des quantités considérables de verre. Deux cents vitres de l'hô pital local ont été réduites en 
miettes bien que la tempête n’ait duré que quinze minutes. Les grêlons étaient gros comme des 
oeufs de pigeon.

Le chef du parti libéral reçoit un accueil très sympathi­
que à Hull où a lieu une grande assemblée — M. God­
bout laisse entendre que Drouin, Leduc et Hamel se 
joindront aux forces libérales — Discours de l’hon. 
T.-D. Bouchard.

Des Chinois 
contrebande

entreraient en 
aux Etats-Unis

TRANSFERT D ALLEMANDS
Berlin, 4. (A. P.) — Le transfert massif des Allemands du Tyrol 

méridional, envisagé par les gouvernements allemand et italien, se 
négocie “dans l'esprit de l’axe”, a déclaré aujourd'hui un porte-pa­
role du ministère des affaires étrangères, qui ajouta que des milliers 
de personnes seraient affectées par cette migration.

Eloge de Leurs Majestés 
au Canada Club de Londres
Le marquis de Lothian dit que le roi et la reine d’An­

gleterre ont fait preuve de courage en entreprenant 
leur visite au nouveau monde.

Hull. 4 i Spéciale au “Soleil") . — 
Dans un atmosphère de triomphe,! 
l'honorable Adélard Godbout. chel 
du parti libéral de la province de 
Québec, a terminé sa tournée politi­
que dans le nord-ouest de la pro­
vince, par une grande assemblée, te­
nue à la salle de l’Hôtel de Ville. 
Plusieurs milliers de citoyens sont 
venus acclamer le chef libéral et ses 
principaux lieutenants ,en particu­
lier l’honorable T -D. Boucnard, chef 
parlementaire de l'opposition, et M.

--------  (Alexis Caron, ancien député de Hull.
Des emprunts successifs de !et le candiadt choisi à la convention! 

canots automobiles, sans ; libérale du comté tenue au cours de 
le consentement de leurs la i°urnée
propriétaires, et l’appari- M- °°fbout/ r,eçu un afctuel1 lrf r. j ,,, . ’ . , rr sympathique de la population de
tion de Chinois etrangers :Hull iorsqu-jj est arrivé du comté 
à Détroit mettent la police de la Gatineau ; on lui a fait une es- 
sur le qui-vive. icorte d’honneur jusqu'à l’H&tel de

--------  ’ Ville, à travers les rues de la ville.
Détroit. 4. (P.C.).—Le “Free Press" Le chef libéral était accompagné 

de Détroit raconte aujourd’hui que;de M. Bouchard et des députés libé- 
les douaniers des Etats-Unis, munis faux de la région : MM. Alphonse 
de mitrailleuses, ont commencé une ! Fournier, député de Hull aux Corn 
active surveillance aux abords de lalmunes; W.-R. McDonald, député de

réclame de l'administration ac­
tuelle la mise à la raison de 
certains exploiteurs. Quand nous 
dirons devant l’électorat, au cours 
d.e la prochaine campagne, qu’il 
y a des agents de discorde payés 
par les trusts pour diviser les li­
béraux, vous comprendrez par­
faitement que ce n'est pas du 
Dr Philippe Hamel et de son 
groupe dont nous parlons.

“Je le répète : quelques-uns 
d’entre eux combattront peut- 
être avec nous. Ils seront peut- 
être, aussi, dans une certaine 
mesure, nos meilleurs appuis

(Suite à la page 15, 3e col.)

Des cigarettes 
de marijuana

Montréal, 4. (P. C.) — Le 
ne rendra sa sentence que plus tard 
dans le cas des deux hommes, James 
Richardson, 33 ans, de Jamaica, 
Antilles anglaises, et George Grant, 
45 ans, de Kingston (Idem.), qui 
furent arrêtés dimanche à bord d’un 
paquebot venant des Antilles an­
glaises et _qui avouèrent avoir en 
leur possession des cigarettes de 
Marijuana (haschisch). Le juge en 
a décidé ainsi hier lors de leur 
comparution.

Abandonnant le reste du 
monde à l’inquiétude au 
sujet de Dantzig, Hitler 
cherche aujourd'hui à 
s’attacher la Bulgarie en 
la laissant convoiter des 
territoires yougoslaves 
et roumains.

Berlin, 4 iA.P.) — Rentré de 
Berchtesgaden, Hiller laisse le reste 
du monde à ses inquiétudes au su­
jet de Dantzig pour s’occuper os­
tensiblement des voisins de l’Alle­
magne au sud-est. Le général Werth 
chef d’état-major de l’armée hon­
groise. arrive à Berlin ce soir pour 
une visite de plusieurs jours, pen­
dant laquelle il assistera aux ma­
noeuvres de l’armée allemande et 
visitera des fortifications. Le pre­
mier ministre bulgare. M, Kiossei- 
vanoff, est attendu demain; sa vi­
site de trois jours rappellera celle 
du prince Paul régent du Royaume 

(yougoslave, le 1er juin dernier 
Chefs et journaux nazis essayent de 
jeter le ridicule sur ceux qui pré­
disaient un coup nazi à Dantzig 
pendant le dernier week-end et as­
surent que l’Allemagne n’a nulle­
ment l’intention de trancher son li­
tige avec la Pologne par un coup 
de force

AVANCES A BELGRADE
Le premier ministre bulgare, sa 

femme et sa fille arrivent ce soir 
en territoire allemand à Rosenbach. 
où les attendent des personnalités 
officielles nazies. On s'attend à ce 
que les chefs du Reich, (rendant le 
séjour des visiteurs bulgares en Al­
lemagne. se déclarent favorables à 
une révision du traité de Neuilly. 
par lequel la Bulgarie, à la fin de 
la grande guerre, perdit son accès 
à la mer Egée et dut céder certains 
territoires à ses voisins yougoslaves 
et roumains. Le but de Berlin est 
évidemment de faire entrer la Bul­
garie dans l'orbite du Reich.

MANOEUVRES
Commandant suprême des forces 

armées de l'Allemagne, Hitler, ac­
compagné de son premier lieutenant 
Hermann Goering. a inspecté hier 
la station des épreuves aéronauti­
ques à Rechlin. Dans le même temps. 
10,000 éclaireurs mettaient à l’épreu- , 
ve le système allemand de recon- 

1 naissance dans des conditions rap- 
jpelant le plus possible celles de la I guerre véritable. On dit que ce fu- 
I rent les plus grandes manoeuvres de 
cette nature qu’une armée ait ja­
mais tentées, et que les appareils 
employés s’avérèrent les meilleurs du 
monde, à la lumière des enseigne­
ments de la guerre d'Espagne.

LA DOUANE A DANTZIG 
Dantzig, 4 (A.P.) — Accusations 

lu8e et contre-accusations pleuvent à 
Dantzig, où les Polonais prétendent 
que la ville libre a Institué son pro­
pre service de douanes, réduisant à 
néant la fonction des douaniers po­
lonais. Les Dantzicois rétorquent 
que ces derniers se livraient à l'es­
pionnage, et que leur principal but 
était de signaler l’Introduction des 
armes dans la ville libre. (La doua­
ne à Dantzig est du ressort polo­
nais.)

Un homme sobre
Miami, 4. (P. A.) — Accusé de 

n'avoir pas stoppé après avoir frap­
pé une-automobile, un citoyen a ex­
pliqué au juge municipal James A. 
Dunn : Je ne croyais pas que c'é­
tait une auto : Je pensais avoir frap­
pé un bateau,

— Comment ! Vous deviez être 
ivre ?

— Je ne l’étais pas, — pas du tout.

Londres, 4. (P.C.) — Le marquis dit le marquis de Lothian, quel acte 
de Lothian, récemment désignéjde courage et de détermination, il 
comme nouvel ambassadeur aux; fallut de la part de ces deux per- 
Etats-Unis, a dit hier soir au Ca- ! sonnes relativement jeunes, qui ve- 
nada Club de Londres que le rolinaient de monter sur le trône, pour
George et la reine Elizabeth avaient 
fait preuve de courage et de déter­
mination en entreprenant leur vi­
site au Nouveau-Monde. Le club 
célébrait par un diner le 72ème an-

aller voyager dans des conditions 
qui ne leur étaient pas familières, 
rencontrer des diffeuités tout à 
fait inconnues et ne jamais échapper 
au feu du projecteur le plus impi

niversaire de la Confédération ca-!toyable que le monde connaisse, le 
nadienne et huit membres de la i projecteur occidental.

rivière Détroit afin de mettre un 
terme à la contrebande d’hommes, 
qui bat actuellement son plein.

Le vol d’un canot automobile de 
26 pieds de longueur, appartenant i) 
un club nautique de Détroit, vol 
qui fut ti-nmis <• imanche et qjl ■>: 
se termina pas comme un vol ordi­
naire puisque le bateau était de te- 
tour hier au club, a conduit la poli­
ce à croire que la ville de Détroit 
était devenue le centre de l'activité 
d'une troupe bien organisée de con­
trebandiers.

Pontiac aux Communes; E.-C. Lawn 
député de Pontiac a l Assemblée Lé­
gislative ; MM. Georges Dansereau, 
député d’Argenteuil à l’Assemblée lé­
gislative ; Oscar Gagnon, président 
du Club libéra] Lapointe de Hull ; 
Emile Parent, president du club li­
béral de Hull ; M. Villeneuve, pré­
sident de l’Union liberale de Hull.

M. Godbout a prononcé un dis­
cours plutôt brel. surtout apres le 
brihant réquisitoire que M. T.-D. 
Bouchard avait prononcé contre 
l’administration Duplessis. Mais ses

ques semaines qu’un canot de course 
est“emprunté“ de la même manière 
soit sur la berge appartenant aux 
Etats-Unis, soit sur la rive cana­
dienne. Or chaque fois les accessoi­
res, tels que récepteurs de T. S. F..

suite qui accompagna Leurs Majestés “Pourtant ils ne firent jamais un d°nt •sont .m“nies les embarcationsétaient présents comme invités !seumT^s conservèrent ^ qUI T*1"' Une Pr°le faClle T
d’honneUr' toisie et une bonne humeur taaRé- dep.S™P^

“On ne réalisa passez. Je crois,;râbles et^iis ont rapporté ici un suc- .,emprunt„ ^st produit, la police a,
- = ' Ie p ’ eu vent dans le monde interlope que i

L'accueil accordé par les Cana- des étrangers, au nombre de 10 ou 
diens au roi et à la reine a révélé 12, notamment des Chinois, avaient

aérienne sur lu frontière de In Mandchourie au monc*e 'a l'éritable nature du rait leur apparition dans la région deaerienne sur la rronnere ae ia ivianacnourie Commonwealth britannique, ajouta Détroit.

C'est la quatrième fois en quel- déclarations n’en ont pas moins eu
une portée profonde et il a laissé

Les Nippons réclament une'nouvelle victoire

Tokio. 4. (A. P.) — L’agence Doméi fait rapport aujourd'hui que 
9 avions soviétiques ont été descendus par des aéroplanes japonais 
dans la guerre aérienne qui reprend sur la frontière mandchoue- 
mongole. L'agence nippone dit que les avions japonais exécutèrent 
une douzaine de raids sur le: positions russes et mongoles 4 l’ouest 
de la rivière Khalka. Lé front de Khalka. d’après les communi­
qués nippons, a été hier le théâtre d’une rencontre dans laquelle 
les forces japonaises chassèrent les russo-mongols d’une position 
qu’ils occupaient au sommet d’une hauteur et s'emparèrent de 
trente chars de combat. (Le Man,dchou-kouo est défendu par l’ar­
mée japonaise, la Mongolie extérieure i’oemée soviétique).

le marquis de Lothian. La monar- D’où la police a conclu qu’il s’agis- 
chie, dit-il, est la véritable raison sait là d'une affaire de contrebande 
qui empêchera toujours l’Empire de d’hommes, 
plonger dans l’anarchie. Elle con­
trebalance le nationalisme, qui n’ad­
met aucune force politique et qui 
est lui-même la force politique la 
plus destructrice du monde moder­
ne.

En plus des huit membres de 
suite royale, cinq membres de 1 
quipe canadienne à Bisley étalé

E.ussi parmi les Invités: le colonel C.- 
Basil Price, de Montréal, comman­
dant de l’équipe, le major T.-M. 
Sleniewicz, de Halifax, le major R.-

,a|S. Harrison, de Toronto, le sergent- 
major H. Rusk, d’Ottawa et le ca- 

it poral M.-M. Moran, de Winnipeg. I

entendre, au milieu des applaudisse­
ments que des sympathies mutuelles 
lieront bientôt certains dissidents de 
l'Union Nationale avec les libéraux 
et au nombre de ces derniers il a 
mentionne les noms de MM. Oscar 
Drouin. F.-J. Leduc et le Dr Philip­
pe Hamel, soit deux anciens minis­
tres du cabinet et le chef du parti 
national provincial.

A ce sujet. M. Godbout a déclaré :
“Je n’ai aucun doute que MM. 

Oscar Drouin et F.-J. Leduc, 
dans un avenir probablement 
rapproché, viendront dire, peut- 
être avec nous, qu'il nous faut 
changer ce gouvernement qui 
vous mène à la ruine. Il y a en­
core d’autres groupes qui vien- 
droit probablement collaborer 
avec les libéraux au cours de la 
prochaine campagne. Et à la tê­
te de ceux-là, vous vous étonne- 
rei peut-être que je mentionne 
le docteur Hamel. Je reconnais 
le docteur Hamel comme un 
homme sincère qui a vainement

SUR
LA SITUATION 
DANS DANTZIG

L’ambasaadeur air Howard 
Kenward soumet un rap­
port sur la situation dans 
Dantzig au comité des af­
faires étrangères du gou­
vernement de Londres — 
Autres rapports.

Londres, 4 (C. P.) — Le comité 
des affaires étrangères du Cabinet a 
reçu aujourd’hui de sir Howard Ken­
ward, ambassadeur d'Angleterre re­
venu à Londres, un rapport sur la 
situation a Dantzig. Le comité a sié- 

,gé longtemps et a examiné en même 
le goüvernement a decide de consulter le peuple cette temps la question européenne et cel- 
année à cette date, si la menace de guerre est écartée, le d’Extrême-Orient. Il doit rece-
et que M. King attendra à la fin d’août pour dissoudre voir demain de sir Néville Hencler- 
. r (son. ambassadeur a Beiftn, un rap-
les CnamDres. port direct sur le point de vue alle­

mand dans le litige germano-polo-
Ottawa, 4 (P.C.) — Selon une les, et de $30,000.000 en travaux de (nais, 

nouvelle que publie 1” Ottawa, nement pour atténuer le chômage, Le comte Razynzki. ambassadeur 
Journal”, les préparatifs s'élaborent | en stimulant l'Industrie et le corn- de Pologne à Londres, s’est entrete-

merce. M. Crerar a exposé, de son 
côté, les oeuvres du gouvernement 
libéral pour surmonter la crise éco­
nomique, entr’autres l’élan donné a,-
la construction de maisons, qui a situation et rentrer à Londres dans 
amené la dépense de $36,000,000 deux ou trois jours, 
pour l’érection de maisons nouvel- Le comité a examiné la situation s 
les, et de $28,000.000 en tr2avaux de Tientsin, ou les Japonais bloqueni

.o — —-------------. réparations et de modifications de!1*5 concessions anglaise et française
il dit que l’ordre a été donné aux i maisons. Le gouvernement a appor- dePuls le 14 J11111- et au|sl !'
organisateurs libéraux de se tenii j té son aide efficace à 1 industrie mi- Tésumé envoyé par sir William Seed.

Un journal d'Ottawa 
fixe les élections au 
lundi seize octobre

dans les milieux ministériels pour 
la tenue des élections générales le 
lundi, 16 octobre prochain, “pourvu 
que la menace de la guerre soit 
écartée”. Le journal ajoute que 
l’honorable W. L. MacKenzie King, 
premier ministre, attendra jusqu’à 
la fin du mois d’août avant d’an­
noncer la dissolution des chambres,

nu longuement hier soir avec lord 
Halifax et est reparti aujourd’hui 
pour Varsovie en avion. Il doit faire 
rapport a son gouvernement de la

prêts pour une élection en octobre
Les libéraux de Fort William s’or­

ganisent déjà ouvertement; ils vien- 
inent de tenir leur convention qui a 
j désigné, hier soir, comme leur can­
didat M. Dan Mclvor député ac-

nière dit-il, puisque 38 mines d’01 
nouvelles ont produit d’excellent*!^* nUe
résultats au cours de l’année meu* Pacte a™lo-tranco-russe.

de ses entretiens d’hier avec les of-

William Bullitt dénonce les puissances qui 
me] de Fort wiiiiam. celui quia chcrc|,ent £ précipiter une guerre mondiale
fait mordre la poussière au Dr R - ” ~______________ __
J. Manion. chef conservateur aux 
élections de 1935. M. C.-M. Ross, 
maire de Fort William, a préskié les 
délibérations en sa qualité de pré­
sident de l'Association l’bérale de 
Fort William.

Les honorables C. D. Howe, minis- : 
tre des transports et T.-A. Crerai,; 
ministre des Mines et des Ressour­
ces Naturelles, ont prononce de | 
brefs discours. M. Howe a démontre I

Chalons-sur-Marne, France, 4. (A, P.) — William Bullitt, am­
bassadeur des Etats-Unis, l’un des orateurs à la cérémonie d'au- 
Jwird’hui pour le dévoilement d’une plaque commémorant que c'est 
ici que fut désigné, en 1921, le soldat inconnu américain qui repose 
au cimetière d’Arllngton, a déclaré que les êtres humains étaient 
une fin par eux-mêmes et non des instruments employables au gré 
d’une individualité puissante. “Toute la propagande du monde ne 
blanchira jamais, dit-il, les mains ou l’âme de l'homme dont le 
rêve mauvais est de remplir la terre de soldats inconnus. Les na­
tions qui ont le même idéal que la France et les Etats-Unis cher­
chent à atteindre leurs buts sans guerre.’’
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